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Prologue

Qui n’a jamais imaginé de monstres dans son placard ou sous son lit, ou encore caché derrière une porte ou un coin sombre, tapis dans l’ombre, guettant notre arrivée dans la pénombre pour nous sauter dessus et nous mutiler de façon abominable jusqu’à ce que mort s’ensuive dans des souffrances atroces ? Eh bien, oubliez tout cela, car vous êtes loin du compte. La réalité est bien pire que ce que votre esprit peut concevoir. Certains diraient que j’ai un don, moi, je pense que c’est plutôt une malédiction. Je vois le mal, celui qui se cache, comme celui qui rampe en plein jour parmi ses futures victimes qui ne se doutent de rien, celui sur Terre et au-delà. Rappelez-vous le film d’horreur le plus terrifiant que vous avez vu, avec des démons aux formes improbables associant griffes, crocs, venins et puissance impressionnante, et vous aurez un aperçu des choses que j’affronte régulièrement. À côté de ces monstres, combattre les loups-garous et les vampires ressemble à une promenade de santé le dimanche.

Pas que j’ai le temps pour ça. Je n’ai plus fait de balades dans un parc pour prendre l’air depuis des années, depuis que mon cher papa a réalisé mon potentiel et a transformé à tout jamais ma vie en guerre perpétuelle.
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Chapitre 1

Dakota

Je suis née à Fort Benning, une enceinte militaire près de Colombus, en Géorgie, qui regroupe plus de 120 000 militaires et leur famille. C’est une base de l’US Army autosuffisante, comme une ville à l’intérieur de la ville. Autant vous dire qu’il s’est écoulé plusieurs années avant que j’en passe le portail pour en sortir. Et encore, j’étais sous bonne escorte, car j’ai l’interdiction d’en sortir seule. Je pensais même qu’il n’existait rien en dehors de l’enceinte, comme dans les films catastrophes qui passent à la télé, et que c’était pour cette raison que je n’en passais jamais le portail. Fille du général de la base et d’une civile décédée en me mettant au monde, mes jeunes années n’ont pas été de tout repos au milieu de cet univers strict régi par des règles rigides. Mais si j’avais deviné ce qu’allait me réserver l’avenir, je n’aurais pas autant souhaité grandir pour voir les choses changer.

Me voilà une nouvelle fois dans un endroit glauque à souhait, le genre d’endroit sombre et silencieux qui vous fait monter des frissons le long de la colonne vertébrale et où personne ne voudrait s’y trouver seul. Heureusement pour moi, je ne suis pas seule. Enfin, presque pas.

J’ai une oreillette, ma meilleure amie depuis bien trop longtemps, qui me chuchote à l’oreille. Elle me permet de communiquer avec les autres membres de l’équipe qui sont postés à l’extérieur du bâtiment.

Je me fais la réflexion que cet immeuble est vraiment délabré. Toutes les fenêtres sont cassées, les portes grincent de façon tout à fait sinistre et le sol est jonché de détritus. Je ne suis pas maniaque, très loin de la fée du logis même, mais il ne faut pas exagérer ! Cet endroit ressemble à une décharge publique, le lieu idéal pour débusquer ce que je cherche. Et le fait de ne croiser aucun sans-abri est un indice supplémentaire. Aucun humain ne souhaiterait être en présence d’un démon. Même sans voir son côté démoniaque, les gens sentent un malaise en leur présence.

— Toujours rien en vue, Dakota ?

Ah, ils se souviennent de moi. C’est vrai que ça fait bien deux minutes que je n’ai rien dit.

— Nan, pas pour le moment.

— Fais gaffe, tu commences à être loin de nous.

— OK.

Effectivement, je suis déjà au quatrième étage, du côté ouest de l’immeuble, alors que le commando, mon renfort en cas de soucis, m’attend dans la camionnette située à l’est du bâtiment. Ils ont beau être surentraînés, en cas de problème, il leur faudra bien cinq minutes pour me rejoindre. Cela peut paraître peu, mais, si on ne s’est pas trompé sur la cible, elle peut faire de sacrés dégâts sur ma plastique de rêve dans ce laps de temps. Je sais, je me jette des fleurs, mais, étant  célibataire, et pas prête de me caser vu mon manque de contacts sociaux, j’accepte tous les compliments, même les miens. Après tout, quel homme sensé voudrait d’une femme qui traîne la nuit en compagnie d’autres hommes dans un lieu pareil ?

Je continue d’avancer et perçois du mouvement sur ma droite, dans la pièce adjacente. Je murmure donc pour ne pas me faire repérer.

— Possible menace au cinquième, côté sud.

— Compris. Avance doucement et garde bien tes lunettes. On attend confirmation visuelle pour bouger.

Ah oui, les lunettes caméra que l’on m’oblige à porter et qui leur permet de suivre le moindre de mes mouvements, parce que sinon, j’ai une vue parfaite. Enfin, si l’on veut. Tout est relatif. J’y vois effectivement très bien, 10 sur 10 à chaque œil, mais ma vue n’est pas vraiment ordinaire. Mais restons concentrés, je ne suis pas venue là pour me faire bouffer, même si je doute d’être à son goût, pas assez de poils. La créature que je traque est plutôt du genre à manger les animaux, domestiques dans ce cas précis. C’est d’ailleurs ce qui nous a menés jusqu’à lui. Il y a eu un nombre croissant de chiens et chats enlevés dans le quartier, et l’apparition des carcasses nettoyées minu-tieusement à proximité de cet immeuble a attiré notre attention. Le public s’imagine qu’un psychopathe s’amuse à les plonger dans l’acide.

C’est plausible, mais le monde regorge de monstres plus dangereux qu’un simple fou. Les autorités officielles ont ouvert une enquête et, comme tout phénomène étrange, le dossier a atterri sur le bureau de mon père. Contrairement à la police, nous avons l’habitude de régler ce style d’événements qui sort de l’ordinaire. Je m’approche sur la pointe des pieds de l’ouverture dont la porte branlante ne ferme plus depuis longtemps et passe un œil discret dans l’embrasure.

— Alors, Dakota, c’est le mec qu’on cherche ?

Mon équipe ne voit à travers mes lunettes qu’un homme somme toute banal malgré son air inquiétant et sa présence insolite ici. C’est vrai, il ne ressemble pas à un clochard qui traîne dans un squat. Il est vêtu d’un jean et d’une chemise avec des chaussures de randonnées, mais l’ensemble paraît relativement propre vu le lieu. Ses cheveux sont coupés court, en brosse, et il est rasé de près. Seulement mes coéquipiers ne perçoivent que la surface. Moi, je suis différente et ce que je vois est beaucoup moins sympa. Une tête de serpent aux crocs longs et venimeux, pas de bras, mais six tentacules avec en guise de ventouses, des bouches pleines de petites dents pointues et des jambes recouvertes d’écailles. Bingo, on a trouvé. Un serpieusson, comme on le supposait. Ce n’est pas le premier que je rencontre et je sais que cette espèce peut être agressive si elle se sent acculée. Il va falloir être subtile. Je m’éloigne à reculons, me fondant dans les ombres comme j’ai appris à le faire au fil des ans et de mes expériences sur le terrain.

— La cible est là.

— OK, reste en retrait, on arrive.

J’aurais adoré suivre sa requête, seulement la personne tout en rouge qui apparaît devant mes yeux ne semble pas du tout du même avis.

— Que faites-vous ici, jeune fille ?

Il ne semble pas menaçant, mais je sais qu’il ne faut pas se fier aux apparences. Je connais sa vraie nature et sous ses airs innocents et courtois se cache un monstre sorti des enfers capable de me dépecer et de rendre mon squelette rutilant.

— Je me suis perdue. Je ne fais que passer.

Difficile à faire croire quand deux épées aussi longues que mes bras se croisent dans mon dos. Comme arme, on fait plus discret, malheureusement, les démons, de toutes espèces confondues, sont insensibles aux balles. Pour les tuer, il faut utiliser des lames en titane. Et inutile de penser les avoir avec un simple couteau, vous seriez mort avant même de lui faire une mini entaille où que ce soit. Une lame longue et effilée permet de garder l’ennemi à distance et de maximiser les chances de sortir du combat indemne, ou presque pour le moins.

— Vous ne devriez pas être là, c’est chez moi.

Sa voix devient sifflante. Ce n’est pas bon signe. Son côté serpent ressort avec sa colère et je déteste les reptiles. Je trouve ça sournois et gluant. Je tente donc une retraite stratégique.

— D’accord, je vais partir.

Seulement, je n’ai pas le temps de faire un pas que je me retrouve suspendue par les pieds, tête en bas, tenue par un tentacule froid et effrayant.

— Dis-leur de partir ou tu vas souffrir.

OK, la situation est très mauvaise. Il a senti la vibration du sol au passage des renforts et n’est pas content. Pas content du tout. Je ne sais pas où est mon équipe, mais si le serpieusson l’a repérée, je n’entends pour ma part aucun mouvement, ce qui signifie sans doute qu’elle est encore, au mieux, à l’étage inférieur. Cela donne largement le temps au serpieusson de me malmener.

— OK, calme-toi. On ne te veut aucun mal.

— Je suis chez moi ici.

Il est territorial, on dirait. Toutefois, il ne peut pas rester dans cet immeuble, pas plus que dans cette ville, indéfiniment.

— Les gens commencent à se poser des questions, tu n’es pas très discret en chassant tes repas.

— Alors, vous venez m’exterminer.

Mes lames pourraient effectivement le laisser penser, mais elles sont là uniquement pour me défendre en cas d’attaque. Et bien que je sois suspendue au-dessus du sol, il ne fait pas mine de me blesser.

— Non, juste te déplacer.

C’est vrai. Mon équipe fait un sale boulot. Souvent, le démon finit lacéré, découpé ou transpercé, bref, mort, mais, dans ce cas précis, le démon n’est pas un réel danger pour la population en dehors de ses compagnons à quatre pattes. Le seul problème, c’est la mise en avant de phénomènes étranges et inexpliqués. Or, le secret concernant l’existence de l’enfer et d’un passage entre leur monde et le nôtre est indispensable pour préserver le monde d’une situation qui le dépasse et qui serait source d’angoisse et de chaos. Nous voulons donc juste l’emmener dans un lieu moins exposé, où il pourra vivre en paix sans attirer l’attention des médias. Quoique certains en pensent, je ne suis pas une meurtrière.

— Où ça ?

— Dans la jungle. Un lieu isolé plein d’animaux à manger à ta guise.

Il siffle de plus belle et ses multiples bouches claquent des dents, mais, contre toute attente, il me repose au sol, sur mes pieds. Ma tête tourne un peu, le flux sanguin m’ayant monté au cerveau. Je retrouve rapidement mon équilibre et reste sur mes gardes. Rien n’est encore gagné. Il n’a pas encore accepté ma proposition.

— Comment t’appelles-tu ?

Hum, je n’apprécie pas la question, elle peut être dangereuse pour mon avenir. Néanmoins, si je ne réponds pas, je vais encore me retrouver pendue et je n’ai pas aimé l’expérience. Cela n’était pourtant pas la première fois, mais je ne m’y habitue pas.

— Dakota.

— Dakota comment ?

Il est malin. Un prénom seul ne sert à rien. Tandis qu’un nom entier, c’est la porte ouverte à tout, et à lui en particulier.

— Dakota Jones.

— Dakota Jones, je saurai te retrouver si tu m’as menti.

Je n’en doute pas. Je commence à avoir un paquet d’ennemis parmi ceux d’en dessous. Mon métier m’apporte rarement des amis parmi son peuple. Je suis payée pour les traquer et ils sont rarement coopératifs, ce qui entraîne le plus souvent un bain de sang. Remarque, pour subir des représailles, il faudrait déjà que les protagonistes soient en vie. Or, ceux qui ont une dent contre moi finissent toujours découpés en morceaux à la morgue. Mes coéquipiers débarquent à cet instant, toutes armes dehors. Heureusement que ma nouvelle connaissance ne s’en formalise pas.

— C’est bon, les gars, il est prêt à nous suivre.

— T’es sûre, Œil de lynx ?

Ouais, pas de prénom devant les cibles en temps normal, et comme rien ne m’échappe, on m’a surnommé Œil de lynx. J’aime bien. Et c’est mieux que « la bizarre », le surnom de mon enfance. Comment aurais-je pu deviner que je ne voyais pas comme tout le monde alors que je suis comme ça depuis ma naissance ?

— Dakota Jones m’a donné sa parole. Vous devez m’emmener dans un endroit où je ne dérangerai personne.

Et merde. Je vais me faire remonter les bretelles. George ne perd pas une seconde pour me tomber dessus.

— Putain, Dakota. On ne donne pas son nom aux démons.

Tu connais les règles et c’est la première qu’on t’a apprise, la plus importante.

Moi, je suis persuadée que la plus importante, c’est celle qui dit de rester en vie à tout prix, mais bon, ce n’est pas le moment de le lui faire remarquer.

— Tu n’en fais toujours qu’à ta tête. Ton père va encore me tomber dessus en lisant le rapport !

— Alors, fais l’impasse sur ce détail. Et maintenant, partons d’ici.

Je me tourne vers la créature qui a repris forme humaine. Seule sa chemise témoigne de son changement d’apparence, les manches ayant craqué sous la force de ses tentacules. Normal, deux manches, six tentacules, pas besoin d’être mathématicien pour comprendre le problème. Au moins, son anatomie est toujours cachée, ce qui doit grandement soulager mes collègues. Ce n’est pas toujours le cas et un homme nu, même si ce n’est pas vraiment un homme, met mes amis mal à l’aise à chaque fois.

— Serpieusson, après toi.

— Comment sais-tu ce que je suis ?

— Je vois beaucoup de choses.

Et je préférerais en voir beaucoup moins, mais je ne compte certainement pas en discuter avec lui.

— Connais-tu d’autres créatures comme moi ?

— Tu n’es pas le premier de ton espèce que je croise, mais tu es sûrement le plus coopératif.

— Je vois.

Il monte dans le fourgon sans discuter et se tourne vers moi avant que je ferme la porte.

— Quand tu auras besoin de moi, appelle-moi. Tu sais comment faire ?

Je suis surprise de sa marque de confiance. Il est en train de me donner le moyen de l’appeler au même titre que je l’ai fait en lui donnant mon identité.

— Oui, je sais comment invoquer un démon.

Il se frotte la jambe et me donne une de ses écailles.

— Fais attention à toi, Dakota Jones. Tu es différente. Beaucoup ont peur de ce qu’ils ne comprennent pas.

Je suis perplexe. Une mise en garde ? Différente de qui ?

— De quoi parles-tu ?

— L’enfer n’est pas le seul à renfermer des êtres diaboliques et sans scrupule.

Sur ce, il se détourne et la camionnette prend la route. Plus dangereux que les démons de l’enfer ? Impossible. J’en ai vu assez pour savoir quel genre de monstres il abrite et je n’ai jamais rien vu de pire chez les humains. Même le pire des psychopathes n’arrive pas à la cheville de la cruauté d’un démon sanguinaire.
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Chapitre 2

Dakota

Cette bonne vieille base de Fort Benning ne change pas malgré le temps qui passe. Toujours autant de monde, et je me sens toujours aussi seule parmi eux. Des milliers de personnes, et une intruse. La fille bizarre qui a le droit de rester ici uniquement parce que son père dirige la base. Enfin, c’est ce que tout le monde pense en silence sans me le dire clairement, parce que tout le monde ignore le rôle que je joue au sein de l’armée. La fille qui n’a pas sa place parmi les soldats qui risque leur vie pour défendre le pays. Si seulement les gens connaissaient ma vie, leur vision de moi changerait sûrement. Aux yeux de tous, je suis la gentille fifille à son papa qui a été pistonnée. Mon père cultive d’ailleurs ce mythe avec le plus grand soin en public depuis ma plus tendre enfance. En privé, en revanche, c’est une autre histoire. La différence avec mon enfance, c’est qu’aujourd’hui, j’ai mon chez-moi dans lequel je peux me réfugier à volonté. Terminé l’appartement triste et silencieux de mon père qui brillait par son absence et où j’ai été si seule toute ma vie. J’ai passé le plus clair de mon temps entre les nourrices et l’école jusqu’à mon adolescence jusqu’à ce que mon père s’aperçoive de mon potentiel et m’accorde enfin de l’attention, ou plutôt, de l’intérêt. Le genre d’intérêt dont je me serais bien privée, et qui a fini de briser mes espoirs d’avoir un jour un père. Je suis passée du statut d’enfant encombrant à celui de soldat sous ces ordres sans jamais avoir donné mon avis. Que je sois d’accord ou non, je n’ai pas eu voix au chapitre, libre arbitre zéro, à la manière des militaires, et hors de question de se rebeller à moins de vouloir le payer cher. Aucun traitement de faveur pour la fille du général Jones quoi qu’en pensent les autres, certains pourraient le percevoir comme une faiblesse et le général n’est pas faible. Un de mes coéquipiers a mis deux ans avant de comprendre qui était mon père biologique. Comme quoi, la stratégie du général est efficace. Tellement que même moi, je me demande parfois qui est mon père.

Le petit cocon que je me suis créé est donc mon havre de paix indispensable à ma santé mentale, si j’en ai encore une. Certains le trouvent trop coloré, voire bariolé, mais ceux qui me connaissent, c’est-à-dire mes coéquipiers uniquement, en comprennent les raisons et approuvent mes choix hétéroclites. Mon salon est peint en bleu ciel, comme les jours de soleil sans nuages que j’aime tant, avec des tableaux de tulipes multicolores, de jonquilles ou encore de lotus aux couleurs éclatantes de bleu et de rose. Face à ma télévision à écran géant qui ne me sert qu’à regarder des films romantiques – je vois assez d’horreur en journée –, mon canapé blanc garni de coussins fluo détonne dans ce décor champêtre, mais il est très confortable, tellement que mes amis ont tendance à y prendre un peu trop leurs aises. Quant à la cuisine ouverte blanche et bleue avec un îlot central en marbre et éclat de quartz, c’est littéralement une invitation aux repas entre amis, ce qui est parfait parce que j’aime cuisiner. Je n’ai malheureusement pas le temps de m’installer pour profiter d’un café que mon téléphone sonne déjà. Grrr, mon père. Je soupire rien qu’à l’idée d’entendre sa voix. Cela aurait été quelqu’un d’autre, j’aurais fait la sourde oreille. Mais avec mon paternel, inutile. Mieux vaut répondre, car il va me harceler jusqu’à ce que je décroche et, si j’éteins mon portable, il enverra carrément un de ses sous-fifres sonner à ma porte. Hors de question, je déteste qu’un inconnu entre dans mon antre et fouine dans mes affaires. C’est donc sans entrain que je décroche.

— Allô.

— Dakota, briefing de retour de mission dans quinze minutes.

Je n’ai pas le temps d’argumenter un empêchement qu’il a déjà raccroché. Pas de « comment vas-tu ? » ou de « tu m’as manqué ».

Le général a parlé, exécution. C’est exactement mon ressenti à cet instant. Je n’ai pas de père, mais un général dont je dois suivre les ordres sans discuter, sans réfléchir, et surtout sans émotions. Je dois me rentre au QG des TD séance tenante ou je me ferai taper sur les doigts.

Les Traqueurs de démons, de son nom complet, c’est l’unité que mon père a créée quand il a appris ma particularité. L’enfer est connu depuis des siècles. Il en est d’ailleurs fait mention dans la Bible. Comme évoqué, il existe un passage entre notre monde et ce monde souterrain abominable. Mais contrairement à l’idée reçue que les hommes sont punis et envoyés aux enfers après leur mort, ce sont les démons qui viennent sur terre, et pas pour punir les hommes qui le méritent, mais pour y vivre et y faire le mal, suivant leur nature.
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